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Elcctriœs, Electeurs, 

Photo MAYER, Fraitfifi 

Dimanche dernier, les Alsaciens onl donné un sevère avertissement aux candidats U.D.R, 

A l'exception de MM. GRIISSENMEYER et SPlïAUER, tous les candidats de ce parti ont 
été mis en ballotage. 

II y a un événement plus .significatif encore : 

Sur 100 français, - 46 ont voté socialiste ou communiste 

- 13 ont voté rélormateur, ce c[ui revient à dire que 59 français sur 100 ont 

voté contre la mojorité U.D.R. 

- 33 français seulement sur 100 ont voté pour cette majorité. 

Le résultat d’une mauvaise politique U.D.R. 

Pourquoi en sommeg-nous là? Pourquoi 2 ouvriers sur 3 votent-ils contre la majorité? 
Pourquoi beaucoup dagi îcutLeurs, de commerçants, darlisans, sont-ils déçus ou amers? 

La réponse est simple : 

La majorité U,D.R. n'a plus vécu, depuis sa facile victoire de 1968, au contact réel 
du pays, bu fermée dans une sorte de tour dM voire, elle na pas vu que les fruits d'une expan¬ 
sion, que personne ne peut contester, sont allés en priorité aux spéculateurs, aux financiers 
occultes, aux affairistes, au lieu de profiler aux travailleurs et aux producteurs. 

Là majorité U.D.H, s étonne anjourdliui que le travailleur et le producteur ne croient 
plus en elle, et qu'ils sont prêts à tenter l’aventure de la Gauche, malgré les ris 
comporte* 


isques qu elle 


La majorité U.D.R. n'a pas non plus su comprendre le besoin de dignité et de 
responsobitité des hommes. Au contraire* La tutelle de fEtat, la centralisation des décisions à 
Pai is, le paternalisme désuet des ministres et des élus, la suftisance de certains membres du f^ou- 
vernement, ont indisposé les plus siirs partisans de la majorité. ^ 

Les scandales financiers et immobiliers, qui montraient à quel point certains tenants 
du pouvoir ü.D.lL étaient inféodés aux profiteurs du régime ont fait le reste i |0 p6Upl0 

d_e_ France demande plus de justice sociale, plus de responsa¬ 
bilité, plus de dignité, plus de rigueur vis-à-vis des affairistes 
véreux. 

Voiilex-voiis. par voire vote de dimanche prochain, permettre un renouveau de la majorité? 

Oii voule/^-voiis que la vieille routine, dont le i)uy.s a définitivement assez, continue de 
plus belle? ' ■—^— 

Avez-vous entendu, une seule lois dans celte campagne, un député U.D.R. faire son 
autocritique et admettre qu’il y a des choses qu'il faut modifier ou améliorer? 

Non ! Ils sont contents d’eux-mêmes, et ne voient jias (jue le [lavs 

risque d’aller à la dérive* 

PI. Ehm ne vous dit pas la vérité ! 

M. EHM, dans cet ensemble, est le digne représentant d'une U.D.R. conservatrice et 
rétrograde. 
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M. Ehm ment quand j1 vous dit qu’il défend les inléi'êts des (juvriers* 

Dans s 3 ré us ion éicctorBle du jeudi 1er M 3 rs^ à Séîestst, iorsqfu'un îr3V3lIIeur lui a demandé 
s'il croit qu'on peut vivre actuellement avec un salaire de 1.000 F p3r mois, M, Ehm a répondu que si 
ce travailleur ne gagne que 1^000 c'est probablement parce que le travail qu'il réalise n'en vaut pas plus. 


Peut~un èLre plus méprisaut? M. Ehm ne sait plus ce que peut être t’an¬ 
goisse d’une famille ouvrière qui n’arrive pas à équilibrer son budget. 

M. Ehm ment quand ii publie dans son journal la liste des réalisations qui se sont 

faites dans la circonscription et quil v&ut faire Croire que c’est sur son interven¬ 
tion qu’elles se sont réelisées. Ces réalisations sont dues, dans Hmmense niajorilé 
des cas, à i action des maires et conseils municipaux conjuguée avec celle des conseillers généraux, 
sans que M. Ehm ait remué le petit doigt pour y contribuer. 

Mm Ehm ment quand il affirme qu’à quelques exceptions [)rès, leS Ilia if GS 

et adjoints de la circonscription sont satisfaits de son travail. Lopinion 
quasi unanime des élus locaux est tpie Tact ion du député en laveur des communes fut nulle au 
cours des quatre premières années de son mandat. Il se souvient de ses obligations à ce sujet un 
an ou six mois avant les élections.j ^ 

Des tiommes nouvea&jx 
pour une politiciue rénovée 

Voulez-vous être Ireprésentés une nouvelle fois au Parlement par un homme qui 
a s! mal rempli, dons le passé, le mandot que vous lui avez confié ? 


Notre circonscription ne vaut-elle pas mieux que cela ? 

Nous pensons que si, et nous vous proposons une solulion. 

Vous aurez la possibilité de voter pour un parti qui, difïicilement, laborieusement, a su 
imprimer^un style nouveau à Taction de la majorité présidentielle; le Centré Démocratie et Progrès. 

Vous aurez la possibilité de voler pour un homme qui a toujours su j^rendre ses respon- 

saliilités. 

En 1967 déjà, G. KLEIN a eu le courage de se batlre contre TU.D.R., en disantl^clairemenl 
à Tépoque où allait nous mener la ligne p oliticjue de M. E HM et de ses amis. 

11^1 a de nouveau fait en 1968, bien que tout le monde savait, que dans_;.la foulée des 
événements de mai, ropposilion au Général DE GAULLE allait être battue. 

Lorsqu’en 1969, le Président POMPIDOU, lucidement, a compris que la politique U.O.R. 
menait à terme le pays vers un gouvernement par les communistes, et que, tirant les conclusions 
de cette analyse, il a ouvert la majorité à dés céurants polîüques dynamiqués tels que celui 

du CENTRE DEMOCRATIE ET PROGRES. G. KLEIN, comme d'ailleurs son su]>pléanl, G. RIEHL, 
sont devenus des parlenaires honnêtes de la majorité présidentielle. 11 fallait beaucoup plus de 
courage et d’bonnêtelé politique pour taire ce qu’ont fait G. KLEIN et G. RIEIIL, qu’il n’en iallait 
à M. Ehm pour rester dans le sillage du parti au pouvoir. 

G. KLEIN ést un candidat qui connaît les problèmes des trovailleurs, des ogricuL 
teurs, des commerçants, des artisans, des entreprises de la circonscription. Comme sou 
suppléant, G. RIEHL, il sr toujours su rester mu contact de ces problèmes, au contact du 

peuple , 11 n’a pas été délormé et déphasé par Patmosphère irréaliste qu’on respire en tréquenlanl 
les allées du pouvoir. 

Le CENTRE*DEMOCRATIE ET“PROGRES est le parti du mouvement, de la participation, 
de^l’Europe. 

G, KLEIN est Fhomme qu’il faut à ce secteur. 

Electrices, Electeur», 

Reconduire M. Ehm est une mauvaise affaire pour la circonscription. C'est une 
mouvaise affaire pour le p oy». 

Voter G. KLEIN et G. RIEHL, c'est contribuer 5 transformer la majorité de demain dans un 
sens plus social C'est vouloir la participation du citoyen à la détermination de son destin. C'est choisir 

le mouvement contre l'immobilisme* C'est vouloir le développement du secteur* 

Chaque voix compte si vous voulez que ça change. Nous comptons sur vous. 

Vous pouvez compter sur nous. 

Sans abstention, votez dimanche prochain pour le candidat de la majorité prési- 
dentîeile*présenté par l'Union Centriste C.D.P. 


G. KL 



et son suppléant 


G. RIEHL 


1er mm Plaire «te SéIfMat 


gVu : Le Candidat 


Pfaîre d*ErsleEa 
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Wâhlcrinnen, W'àhlcr, 


Am letzten Sonntag erteilten die'Elsasser den U*D,R,-Kandidaten eine uiimissverstandliche 

Waniuiig» 

Mil Ausnnhnîé von MM. GHUSSENMEYER uQd SPRAUER wurden aile Kaiididaten der 
grôssLen Regierungsparlei in Sticliwahl gezwungen. 

Aber viel Ijezeichnendef isl das ResidtaL auî naüonaler Ebene : 

Aiif 100 Franzosen wâhlten - 46 sozialistisch oder komniLinistisch 

- 13 wahlten *’Rélorniatciu’s'\ was bedcutel, dass 59 von Hundert 
Franzosen gegen die Mehrheit wahlten. 

- Nur 38 von Hundert wahlten für diese Mehrheit. 

Das Résultat einer schlechten U.D.R. Politik 

Warum kamen wir zu einem solchen Ragultat? Warum w ah lien 2 Arbeiter aut 3 
gegen die Mehrheil ? Warum sind viele Landwirle, GescbatUleute, llandwerker eiittauscht und verbittert? 

Die Antwort ist leioht zu geben : 

Seil ihrem leichtcn Wahlsieg im Jahre 196S verlor die U.D.R. den Kontakt mit dem 

Volke. Eingeschlossen in ihren eigenen Wohlgelalligkeit gab sie sich keine Reclienschalt darüber, dass 
die Frücble eines ni dit m leugnenden Autschwunges viel mehr in die Taschen von Spekulanten, 
dunklen Finanzmachlen und Geschàilemaehern tlosseii, als sie der schatlenden Bevoikerung zu Gide 
kamen. 

Dnd lieuLe wundert sich die dass die Arbeiter und Produzeiiten iiicht mehr an sie 

glauben, und dass sie bereil sind, das“Abenteuer einer Linksregierung zu wagen, Irotz allen in ihm 
enthalleneii Risiken. 

Dio U. D.R. hat sich auch keino Rechenschaft gagaben vom Bedürfniss des 
heutigen ft^enschen nach Würde und Varantwortung* loi Gegen te il : Die Vormuiidschatt des 
Staats, die wahnsinnige Zentrabsieruïig aller Entsriieiduugen in Paris, die Seïbslgelalligkeit der 
(VewahHen der U, D.R.» die Selbslveriierrlichung der sich eiu Te il der Min ist er hingab, al] dies ver- 
aruei le auch die Ireuesten Atdianger der Mehrheit. 

CT* O 

Die Ftnanzskandale und dieieitîgen auf deiti Gebïete des Bauwesens zeigten» 
wie sehr sich eiiiige Kreise der U.D.R. dem Nulzniessen des Régimes verschrieben hatlen. DSS 


emporte franzôsische VoSk veriangt mehr soziale 
mehr Würde, mehr Strenge gegenüber den uniauteren Ge- 
schâftemachern. 

Wollt Ihr durch Euere Wahl am komnienden Sonntag eine Erneuerung der Regierungs- 

mehrbeit herbeitühî'eti ? Oder wolU Ihr. dass der aile Schlendrian, dessen das Volk überdrüssig isU 
weitergeht? 

Habt Ihr auch nur einmal wahrend dieser Wahlkampagne eineii U.D-R» Abgeordneten 
gehôrt, der Seibstkritik geilbt und der eingestanden halte, dass manches geandert 
und verbessert werden muss? 

Sie sonnten [sich aile in Seibstzufriedenheit, und übersahen 

dai.)ei, dass unser l.and verkomnü. 

M. Ehm sagt Euch nicht die Wahrheit! 

M. EHM ist in jeder Hinsichl tier wiii’dige Vertreter der riickstfindigen und iinfortschritt- 
licheii U.D.R. 
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WLEhmlügt, wenn er behaiiptet, die bileressen der Arbeiterschatt zii vertcidigen* 

In seincr WMvers^mmlung vom î, Mnrz in Sélestât ir^gte ihn ein Zuhorer, oh er gîuubt, 

ein Arbeker mit einern Monstslohn von 1.000 F Icben ksnn. M. Bhm gRb ihm zur Antwort, dass 
wenn er nur 1 000 F vçrdient, die gülcistctG Arbeit wuhrschüiniich nicht mehr w crt sei. Soviet Verachtung 

gegenüber dem schutïenden Volk ht k^um denkbB.r. 


M. Ehm weiss’nicht in welchen Angsten eine Arbeiterfamilie lebt, 
wenn sie ihr Budget nicht ausgleichen kann. 


M. Ehm sucht Euch zu tauschen, wenn er in seiner Zeitung eiiie lange 
Reihe von Verwirldichungen im Wahikreis autîïihrl, und Euch glauben IMsst| Sie waren 

durch Ihn zustando gakommon. In ihrer Überwaitigenden Mehrheit sind die se Verwirk- 
li ch un geo der harinackigeii Arbeit der Maire» der Genieinderiile und der Généra Ira le zuzuschreîbein 
oh ne dass M. Ehm an ch nur einen Finger datür krürnnile. 


M. Ehm lii gt, wenn er behauptet, die Maire und Adjoint des 

Wahlbezirks seien mit seinem Wirken zufrieden. Die immer wiederkehrende 
Meiniing der Gemeindegewahlten isî, dass man M. Ehm wahiend den vier erslen Jahren seines 
Mandates überhaupt nicht siehb Er erinnert sich seinei‘ PtHchten eiii Jali!' oder sechs Monate vor 
den neuen Wahl en. 


sue flVIânner 
für eine erneuerte Politik 

Wolit ihr einmal mehr von einetn Wlarirt im Parlament vertreten sein^ der das 
ihm anvertraute Mandat schlechterfül£te?BedeiitetEuch unser Wahikreis nicht tnenr? 

Wir sind vom Gegeuleil ûberzengt, uiid schiagen Euch eine Lôsiing vor: Wahll tûr eine 
Partei, die miter schwierigen Umstaiideii versuchte und auch teilweisc erreichte, der Aklion der 
Uegierungsmehrheit eine iieue Richtung zu gebea: Wahlt CENTRE DEMOCRAllE ET PROGRES. 

Wahlt einen Mann, der es inimer verstand» seine Verantwortuiigen zu übernehmen. 

1967 schon batte G. KLEIN den Mut» sich gegen die UT.)*R. zu schlageii, und daraui hin- 
zuweisen, wo die Politik von M. Ehm and seinen Ere un den hinfüliren Vvurd. 

Er tat es wieder 1968, ohvvolil er wusste, dass nacb den Mai-Ereignisscn, cite Opposition 
im Voraus aïs geschlagen galt* 

1969 war es der Prasident der Republik Oeorges POMPIDOU s^lber der die 

Regierungsmehrheit anderen Parteien offnete, insbesondere dem CENTRE DEMOCRATIE 

ET PRÜ(jRES, als er eiasah dass die engsLirnige Potilik der U,D,R. das Land den Konimunisten 
in die Hânde treiben würde. G. KLEIN, und sein SLellverlreter G- RIEHL, wurdeii von dort an, 
als Mitglieder des CENTRE DEMOCRATIE ET PROGRES, Partner der Hegiernngsmehrheit* Es ge- 
horte dazu mehr politiscbe Ehrlichkeit und mehr Mut, als M. Ehrn antbringen musste, uni im Fahr- 
wasser der U.D.R. zii bleiben. 

G. KLEIN kennt die Problème und Wdteri der Arbeiter, der Landwirte, der Geschatls- 
leute, der Handwerker, der Betriebe seines Wahlkreises, Wie sein Stelivertreter G. RIEHL, hat 

er stets den Kontakt mît der Bevolkerung bewahrt. Seine Melnnng wurde [vicht dadnrch 
entstellt, dass er sich zu oit in den Voïkammern des Régimes anihielt, 

Der CENTRE DEMOCRATIE ET PROGRES ist die Partei des Fortschrittes. der Mithestim- 
mnng, der sozialen GerechtigkciL des Aufbau Euro pas. 

G. KLEIN ist der Mann, den miser Wahlbezirk b ranch 1. 

Wahlerinnen, Wahler ï 

M- Ehm wieder wahlen Ist eine schiechte Sache flir den Wahlbezirk. Es Ist 
eine schiechte Sache für das Land- 

G. KLEIN und G. RIEHL wàhlcn, hilft mit^ der Mehrheît von Morgen eine soziâlere Pràgung 
zu geben. Es bedeatet auch, das Mkspracherecht des Bürgers an der Gestakung semer Zukunft zu fordern. 
Es ht die Wahl des Eortschrittes gegen den Immobilismus. Es ht der Wille, den Wahikreis seiner Ent-^ 
wicklung zu zuführen. 

Aut Jede Slimme koniml es an, wenn Ihr wolit, dass sich etvvas andert. 

Wir Zabi en anf En ch, Ihr konnt anf uns zahlen. 

Darum, ohne Enthaltung, wahlt am nachsten Sonntag 


O* KLEIM 


und sein Stellvertreter 


G. RIEBL 


1er Adfuinl an [^laire de Sélestat 

Kandidat der Union Centriste (Centre Démocratie et Progrès). 


j^alre d'ErRtelii 



Imprimerie de SéJestât 


Der Kaadidat. 























